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Le mort gisait face contre terre au bas de la falaise, au lieu-dit Dead Man’s Bluff. 
Ajustant ses jumelles, le shérif Harrison Hawk laissa échapper un juron. 
Il n’avait pas besoin de voir son visage pour savoir qui il était. 
Waylon Granger. 
Il s’agissait de l’homme que sa mère tenait pour responsable de la disparition de sa sœur, dix-huit ans plus tôt. Cependant, ils n’avaient jamais réussi à prouver sa culpabilité. 
À présent, il n’était plus de ce monde, et ils ne connaîtraient probablement jamais la vérité. 
Au-delà de ce drame personnel, Harrison était curieux de savoir ce qui s’était passé. Granger était un alcoolique notoire, et un triste personnage. Même sa fille, Honey, avait quitté la maison après son diplôme de fin d’études secondaires pour échapper à ce salaud. 
Qu’est-ce que Granger fichait ici, à Dead Man’s Bluff ? 
C’était le repaire préféré des adolescents. Lui-même et ses amis avaient été attirés par la falaise, le plan d’eau, les galeries obscures qui l’entouraient et les mystérieuses histoires de fantômes attachées à ces lieux. Aujourd’hui, les lycéens du coin continuaient à les fréquenter. 
Les deux garçons de treize ans qui avaient appelé pour signaler leur découverte étaient appuyés contre le pick-up rouillé de Granger, leurs jeunes visages défigurés par l’horreur. 
Accentuée par la chaleur estivale, l’odeur de mort qui flottait dans l’air était irrespirable. 
Les souvenirs de la nuit où sa petite sœur, Chrissy, avait disparu, assaillirent Harrison. 
Les années écoulées n’avaient pas atténué la peine ou le traumatisme. C’était comme si le drame s’était produit la veille. 
Il avait dix-sept ans au moment des faits et devait garder ses frères et sœurs cette nuit-là, tandis que ses parents assistaient à une réception. Au lieu de quoi, il s’était éclipsé pour rejoindre ses copains à cet endroit même. 
Rongé de culpabilité et de frustration, Harrison prit une profonde inspiration. 
À l’époque, il pensait que Lucas, quinze ans, surveillerait Dexter, treize ans, Brayden, onze ans, et Chrissy, dix ans. Mais un ami de Lucas était passé le voir, et il n’avait pas remarqué que Chrissy et Brayden s’étaient faufilés dehors. Dexter avait dit que Chrissy et lui s’étaient disputés parce qu’il jouait à un jeu vidéo et qu’elle n’arrêtait pas de le déranger. Du coup, Chrissy et Brayden avaient pris leur vélo pour aller à Dead Man’s Bluff voir ce que Harrison mijotait. 
Tandis qu’ils menaient leur exploration, Brayden était tombé et s’était tordu la cheville. Chrissy était alors partie chercher de l’aide. Selon Brayden, elle se serait rendue chez son amie Honey Granger, mais cette dernière avait affirmé ne pas l’avoir vue cette nuit-là. 
Le shérif avait organisé une battue, et ils avaient exploré les galeries de l’ancienne mine, dragué le plan d’eau et fouillé la ville. Mais ils ne l’avaient pas retrouvée. 
Quelqu’un avait affirmé avoir vu le passer le pick-up de Granger, attirant les soupçons sur lui. Granger avait nié avoir fait monter Chrissy à bord de son véhicule, ou avoir été en contact avec elle. 
N’ayant pas de grande sœur, Chrissy s’était entichée de la fille de Granger, Honey. Mais la mère de Harrison n’appréciait pas Honey, et avait interdit à sa fille de traîner avec l’adolescente. 
De son côté, Honey n’avait pas le droit de recevoir des amis chez elle. C’est pourquoi la mère de Harrison avait suggéré que l’homme avait surpris Chrissy sur sa propriété, s’était mis en colère, et s’en était pris à elle. 
Les voix des adolescents ramenèrent Harrison à la réalité. Le plus grand des deux se redressa et s’avança vers lui, les yeux écarquillés de peur. 
— On peut rentrer chez nous maintenant, shérif ? 
Harrison était désolé pour le gamin. Son ami et lui étaient à peine sortis de l’enfance, et ils n’auraient pas dû se trouver là livrés à eux-mêmes. Les galeries et la falaise étaient des endroits dangereux. 
Avec un peu de chance, ça leur servirait de leçon. 
Malheureusement, ni l’un ni l’autre n’avait vu personne sur la falaise. Ils traînaient dans les parages, jetant des pierres par-dessus bord, quand ils avaient remarqué des vautours, avant de distinguer le cadavre de Granger en contrebas. 
— Oui, mais soyez prudents. Et si vous pensez à quoi que ce soit d’autre, appelez-moi. 
Le garçon hocha la tête et partit en petite foulée vers son vélo. Son ami le rejoignit, et ils se mirent à pédaler aussi vite que possible pour s’éloigner de là. Ce soir, ils seraient probablement ravis de retrouver leurs parents. 
Empruntant l’étroit sentier taillé dans la roche, Harrison descendit jusqu’à la plage, et prit des photos avec son téléphone portable. 
Du sang avait coagulé dans les cheveux gris de Granger, et ses bras semblaient tordus d’étrange façon. Sans doute s’étaient-ils brisés au cours de sa chute…  
Une sirène retentit au loin, indiquant que les équipes de secours et d’enquête criminelle approchaient. Une fois qu’ils auraient récupéré le cadavre de Granger, ils le transporteraient à la morgue pour une autopsie. 
Bien qu’il fût fort probable que Granger ait été ivre, et qu’il ait tout simplement perdu l’équilibre, Harrison avait un travail à effectuer. 
Le fait qu’il apprécie ou non l’homme ne devait pas entrer en ligne de compte. 
Il se devait de vérifier si sa mort était ou non accidentelle. 
Son estomac se noua à l’idée qu’il devait appeler Honey pour lui apprendre le décès de son père. C’était le genre de conversation qu’il redoutait. 
   
   
Incommodée par la chaleur estivale qui s’était abattue sur Austin, Honey Granger essuya d’un revers de main la transpiration sur son front, tandis qu’elle étudiait son dernier projet —  un ranch en briques construit dans les années soixante, qu’elle était en train de rénover. 
Une odeur de poussière et de vieux bois détérioré par les intempéries, se mêlait à celle des planches de pin neuves qu’elle avait achetées pour remplacer le plancher de la cuisine. 
La rénovation de maisons quasiment en ruine, dont plus personne ne voulait, était un défi de taille, mais cet exercice avait quelque chose de stimulant. Elle adorait cela, et pouvait s’enorgueillir d’avoir fait de sa passion une activité professionnelle particulièrement rentable. 
Elle avait essayé de faire la même chose pour elle-même depuis des années : transformer la fille complètement détériorée qui avait fui Tumbleweed en une personne qui pouvait être fière d’elle-même. Parfois, il lui arrivait de penser qu’elle avait réussi. 
À d’autres moments, elle avait l’impression d’être encore cette adolescente minable, avec ses vêtements achetés aux puces et sa famille en déshérence, qui s’était enfuie quand les ragots étaient devenus insupportables. 
Son associé, Jared North, s’avança vers elle à grandes enjambées dynamiques, tenant à la main son marteau burineur. 
La journée serait consacrée à son activité préférée : la démolition. 
Il repoussa en arrière son casque de chantier. 
— Tu veux vraiment abattre le mur entre la cuisine et la salle à manger ? 
Honey hocha la tête. 
— Tout le monde veut des espaces décloisonnés de nos jours, de façon à profiter des amis et de la famille pendant qu’ils cuisinent. 
— Compris. Mais c’est un mur porteur. Il va falloir installer une poutre de soutènement. 
— Ça en vaut la peine. 
Honey fit un pas en arrière et s’imagina la cuisine rénovée. 
— Je vais installer des placards en hauteur, et construire un vaste îlot central, sans doute en bois de récupération, qui offrira une surface de préparation supplémentaire, et un espace de rangement complémentaire. 
Elle se déplaça et inspecta la cheminée. 
— Il faut retirer la brique de parement. D’après moi, il doit y avoir de la vraie pierre en dessous. Ça donnera plus de cachet à la pièce si on la met au jour. 
— Bien, m’dame ! 
Honey rit du salut moqueur que lui adressait Jared. Si la partie design lui revenait, son associé se chargeait des travaux, et il excellait dans ce domaine. 
— Et les salles de bains ? demanda-t-il. 
— On les refait entièrement. 
Il faudrait même retirer le carrelage démodé et en mauvais état. Elle espérait toutefois qu’ils ne découvriraient pas des infiltrations ou de la moisissure. 
Son téléphone, accroché à sa ceinture, vibra et elle vérifia le numéro. Le code de zone n’était pas celui d’Austin, mais il lui semblait familier. Il lui fallut toutefois un moment pour reconnaître la localisation. 
Tumbleweed. 
Elle sentit son estomac se nouer. 
Le bureau du shérif. 
La peur et la colère refirent immédiatement surface. Elle savait très bien ce que cela signifiait. 
Qu’est-ce que son père avait encore fait ? 
Lorsqu’elle vivait encore chez lui, il avait été arrêté pour ivresse sur la voie publique, outrage à agent, et conduite sous l’influence de stupéfiants. Et, chaque fois, elle avait dû trouver une solution pour payer sa caution. 
Mais elle avait rompu tout contact quand elle avait quitté la ville, et elle avait dit au shérif Dunar de ne pas l’appeler s’il mettait à nouveau son père en cellule. 
Son téléphone vibra à nouveau, et Jared eut une petite grimace étonnée. 
— Tu ne réponds pas ? 
Honey secoua la tête. Elle se moquait bien que son père ait des ennuis. Il lui avait fait suffisamment honte quand elle était au lycée. Et c’était pour éviter d’être stigmatisée davantage qu’elle avait fini par s’enfuir. 
Il n’était pas question qu’il gâche la nouvelle vie qu’elle s’était bâtie à Austin. 
Le téléphone se tut, et elle finit de faire le tour de la maison avec Jared, en lui faisant part de ses suggestions : suppression des dalles de polystyrène collées sur tous les plafonds, ici une nouvelle fenêtre, là une porte-fenêtre à petits carreaux pour accéder à la terrasse, qui serait dotée d’une pergola…  
Son téléphone vibra à nouveau, juste au moment où ils venaient de terminer. 
Elle étouffa un juron. 
— Que se passe-t-il, Honey ? demanda Jared. 
Elle se mordit l’intérieur de la joue. 
— Rien. 
D’un geste brusque, elle détacha le téléphone de sa ceinture. 
— Je crois qu’il vaut mieux que je réponde. 
Elle avait bien l’intention d’envoyer promener le shérif Dunar, et de lui dire d’oublier son numéro. 
Oppressée, elle se précipita vers le jardin. Elle avait besoin d’air. Le simple fait de penser à son père lui donnait l’impression d’être souillée. 
Prête à en terminer une bonne fois pour toutes avec cet appel téléphonique, elle pressa la touche de connexion. 
— Allô ? dit-elle d’un ton prudent. 
Il y eut un temps d’hésitation à l’autre bout de la ligne. 
— Vous êtes bien Honey Granger ? demanda une voix masculine 
Honey sentit son pouls s’accélérer. Elle n’avait pas reconnu le shérif Dunar. 
— Oui. Qui êtes-vous ? 
— Harrison Hawk…  Je suis le nouveau shérif. 
Honey reprit son souffle. Harrison Hawk était shérif de Tumbleweed ? 
Mince alors ! Elle avait un tel béguin pour lui quand elle était plus jeune. Et puis, la petite sœur de Harrison avait disparu et sa propre vie était devenue un enfer quand son père était devenu le suspect principal. 
— Harrison ? 
Honey passa le revers de sa main sur son front moite de transpiration. 
— Comment as-tu eu mon numéro de téléphone ? Pourquoi…  
— Écoute-moi, Honey. C’est important. 
Elle prit appui contre un arbre et attendit, les yeux tournés vers la véranda délabrée de la maison qu’elle projetait de rénover. 
— J’ai de mauvaises nouvelles, dit-il d’un ton embarrassé. C’est à propos de ton père. 
Les nouvelles pouvaient-elles être autres que mauvaises quand il s’agissait de son père ? 
— Qu’a-t-il encore fait ? 
Un autre silence gêné s’écoula, puis Harrison s’éclaircit la voix. 
— Je suis désolé, Honey. Ça me coûte de te dire ça, mais il est mort. 
Honey sentit que ses jambes se dérobaient sous elle, et qu’elle glissait jusqu’à terre. 
   
   
Quelques secondes passèrent, lourdes de tension, tandis que Harrison donnait à Honey le temps d’assimiler la nouvelle. 
Une équipe de secours et le médecin légiste abordaient la route en lacet menant au sommet du promontoire rocheux. Ils s’arrêtèrent dans un crissement de pneus. 
— Honey, tu es toujours là ? 
Les secouristes descendirent de leur véhicule, suivis du légiste. Harrison leur fit signe de s’approcher du bord et désigna le corps. 
— Honey ? répéta-t-il. 
— Je suis là, répondit-elle d’une voix tendue. 
— Je suis désolé, dit-il à nouveau. Je me suis dit que tu aurais envie de le savoir. 
Mais peut-être avait-il fait une erreur de jugement. Cela faisait des années qu’elle n’était pas revenue à Tumbleweed. Il ne savait pas si elle avait parlé récemment à son père, ou si elle était restée en contact avec lui depuis qu’elle avait quitté sa ville natale. 
— De quelle manière ? À cause de son alcoolisme ? 
Du coin de l’œil, Harrison observait l’équipe de secours qui préparait un harnais afin de pouvoir remonter le corps le long de la falaise, tandis que le légiste commençait à s’aventurer sur le chemin. 
— Il faut attendre l’autopsie pour en savoir plus. 
Il y eut à nouveau un silence. À l’évidence, elle était sous le choc. 
— Je fais transférer le corps à la morgue, dit-il. 
Sans doute devait-il paraître froid et insensible. Mais comme il ne savait ni quoi dire ni comment se comporter, mieux valait qu’il s’en tienne à une attitude strictement professionnelle. 
— Je me demandais si tu avais envie de revenir et de t’occuper des formalités…  
Il entendit un long soupir. 
— Je te préviendrai dès que je serai arrivée. 
— Très bien. 
— Si je peux faire quelque chose, n’hésite pas. 
— D’accord, murmura Honey. 
Une seconde après, la communication fut coupée, et il se fit la réflexion qu’il aurait dû, avant de livrer une information aussi bouleversante, lui demander si elle était seule ou avec quelqu’un. 
Mais Honey et lui n’étaient pas précisément amis quand elle avait quitté Tumbleweed. Pis encore, la disparition de sa sœur avait créé de graves dissensions entre leurs deux familles. 
Des voix l’arrachèrent à ses pensées, lui rappelant qu’il devait se concentrer sur son travail. 
Tandis que l’un des secouristes s’accroupissait à côté du cadavre de Granger, le Dr Weinberger se rapprocha de Harrison. 
— Que s’est-il passé ? demanda le légiste. 
Harrison haussa les épaules. 
— Je ne sais pas. On dirait qu’il est tombé. Des gamins m’ont appelé. J’ai pris leur déposition, et je les ai laissés rentrer chez eux. Ils étaient pas mal secoués. 
Le légiste observa les alentours. 
— Ils ont vu quelqu’un là-haut ? 
Harrison secoua la tête. 
— Non. Ils s’amusaient à jeter des pierres en contrebas quand ils ont vu des vautours voler en cercle. Ils ont tout de suite compris qu’il y avait un cadavre. 
— Vous voyez le sang à l’arrière de sa tête ? demanda le Dr Weinberger. 
— Mouais. Qu’est-ce que vous en pensez ? On dirait qu’il s’est cassé les bras en essayant d’amortir sa chute. 
— Effectivement. Il est tombé la tête la première. Dans ce cas, comment a-t-il pu se blesser à la nuque ? 
Une brise souffla, charriant une odeur de pluie imminente, et un curieux murmure. Les gens du coin disaient que c’étaient les fantômes des mineurs, ensevelis dans les galeries lors de l’effondrement de la mine, qui se manifestaient. Harrison préférait penser que c’était le bruit du vent qui dévalait la falaise. 
Les mots prononcés par le Dr Weinberger prirent soudain tout leur sens. 
Il échangea avec le légiste un regard inquiet. 
— Bon sang. Il n’est pas seulement tombé, n’est-ce pas ? Il a été assassiné. 
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Jamais Honey n’aurait pensé revenir un jour a Tumbleweed...
Pourtant, en apprenant que son pére vient d'étre retrouvé
au pied d'une falaise, et que sa mort fait I'objet d'une
enquéte, elle se décide a retourner dans sa ville natale. A
son arrivée, quelle n’est pas sa surprise de découvrir que
le nouveau shérif n'est autre que Harrison, son ex-petit
ami. Harrison, plus sexy, plus sir de lui que jamais, et dont
elle a compris, dés le premier regard, qu’elle était toujours
amoureuse...
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Collaboration a risques

«Laissez-moi sortir d'ici!» Parker Lawton regarde la caméra
de surveillance et écoute Rebecca Wallace, la jolie journaliste
qu'il vient de sauver d'une tentative d’enlévement et qu'il a
enfermée dans une chambre forte pour la protéger d'elle-
méme et des truands qui la recherchent. Que se passera-t-il
s'il la libére ? S'enfuira-t-elle aussitét, au risque de se faire
tuer? Ou acceptera-t-elle de partager ses informations
pour démanteler le trafic d’or qu’elle a découvert et dans
lequel elle le croit impliqué?
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